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L’enseignement de la chimie, comme celui de toute science expérimentale, est prévu pour 
être dispensé sous forme de cours et de travaux pratiques. Il est également prévu, lors des 
cours, de montrer aux élèves quelques démonstrations expérimentales relativement simples, 
réalisées par l’enseignant, et illustrant la théorie présentée, leur permettant ainsi de mieux se 
l’approprier, grâce à l’aspect visuel. 
Même si le développement et l’introduction des nouvelles Technologies de l’Information et 
de la Communication (TIC) encourage de plus en plus les enseignants à présenter leurs 
démonstrations expérimentales sous forme de vidéos, les expériences effectuées en réalité, 
devant les élèves, ont tendance à susciter un plus vif intérêt chez eux, lorsqu’elles mettent en 
scène des « phénomènes étonnants et surprenants » ou lorsqu’elles répondent aux attentes des 
élèves, selon le mémoire professionnel réalisé par Barbieri et Lionello en 2009. Cette 
constatation est également relevée par Colassis et Guérin dans leur mémoire professionnel de 
2009 : « […] ce qui plait aux élèves c’est la chimie sous ses aspects ludiques et spectaculaires. 
Ils apprécient les démonstrations ou les séances de travaux pratiques quand il y a des 
changements visibles de couleur, d’aspect ou d’odeur. […] Les élèves demandent de plus en 
plus d’expériences au détriment de la théorie. » 
A y regarder de plus près, il y a cependant une grande diversité quant à la pratique des 
différents enseignants de chimie au niveau gymnasial concernant les démonstrations 
expérimentales. Une expérience à réaliser devant les élèves peut en effet nécessiter un grand 
temps de préparation, de mise en place et de rangement, avant et après le cours. Il faut 
également y consacrer plusieurs minutes pendant la période de cours, sur un temps déjà 
souvent compté. Suite à ces contraintes, nous avons remarqué que le nombre de 
démonstrations varie considérablement d’un enseignant à l’autre. Ce travail a donc pour but 
de déterminer si les démonstrations expérimentales sont reconnues comme utiles d’un point 






L’objectif premier de ce travail est de déterminer la vision que les élèves ont des 
démonstrations expérimentales qui leur sont présentées en cours. Nous nous intéresserons à 
savoir s’ils les considèrent comme une aide à la compréhension et comme essentielles d’un 
point de vue pédagogique. Nous essaierons également de définir s’il existe un nombre idéal 
de démonstrations à réaliser en cours, en fonction du type d’élèves, du niveau d’études et du 
chapitre choisi. Nous chercherons encore à savoir si un manque ou un excès de 
démonstrations expérimentales peut nuire aux élèves quant à la compréhension de la théorie. 
1.3. Contexte 
L’étude effectuée dans ce mémoire a été réalisée simultanément au Gymnase de Burier à La 
Tour-de-Peilz et au Gymnase de Chamblandes à Pully. Elle a eu pour cadre une classe de 3ème 
année maturité option biologie chimie (23 élèves, classe A) et une classe de 3ème année 
maturité option complémentaire chimie (18 élèves, classe B), au Gymnase de Chamblandes, 
et une classe de 3ème année maturité option biologie chimie (23 élèves, classe C), de 3ème 
année culture générale option santé (18 élèves, classe D) et de 2ème année culture générale 
option santé (15 élèves, classe E), au Gymnase de Burier. Lors de cette étude, les classes 
seront appelées A, B, C, D et E, selon l’ordre susmentionné, et l’enseignant de Chamblandes, 
X, et celui de Burier, Y. 
A noter que la classe B est constituée d’élèves appartenant à différentes options spécifiques 




2. La démonstration pratique comme méthode pédagogique 
2.1. Principe pédagogique de la démonstration expérimentale 
Selon les théories récentes du monde pédagogique, découlant notamment de la conception 
historico-culturelle de Lev Vygotski, la transmission du savoir ne se fait pas d’une manière 
directe de l’enseignant à l’élève, mais via une relation d’accompagnement. C’est grâce à 
l’accompagnant, l’enseignant, que l’élève pourra acquérir un nouveau savoir. 
L’accompagnant, par le choix de sa méthode didactique, des tâches qu’il donne à l’élève, et 
par son guidage, lui permettra d’assimiler ce qu’il ne connaissait pas et de construire ses 
apprentissages. L’élève va confronter ses concepts spontanés avec les nouveaux concepts à 
acquérir. 
Lors du processus d’apprentissage, il faut en effet tenir compte des concepts spontanés 
existant déjà chez l’élève. Ces concepts, ayant pour origine ce que l’élève a pu observer, voir 
ou imaginer jusqu’alors, ont été assimilés grâce à des fonctions psychiques inférieures, 
comme la mémorisation, l’attention et la déduction, c’est-à-dire par un processus non-
scientifique. Une tension peut alors surgir lorsque les concepts scientifiques, inculqués par 
l’enseignant à l’élève, viennent éliminer, cohabiter ou se superposer aux concepts spontanés 
de l’élève. Ce dernier procédera alors par imitation de l’enseignant, de celui qui “sait faire”, 
sans être encore totalement autonome au début. Cet accompagnement ou ce guidage vers le 
nouveau concept scientifique à acquérir débouchera finalement à une prise de conscience, 
une expérience “déclic” de ce nouveau concept : 
« Ainsi la prise de conscience repose sur une généralisation des 
processus psychiques propres, qui conduit à leur maîtrise. Dans ce 
processus, c'est avant tout l'apprentissage scolaire qui joue le rôle décisif. 
Les concepts scientifiques, avec leur tout autre rapport à l'objet, leur 
médiation par d'autres concepts, leur système interne hiérarchique de 
relations réciproques, sont le domaine où sans doute la prise de conscience 
des concepts, c'est‐à‐dire leur généralisation et leur maîtrise, se développe 
au premier chef. Une fois qu'elle est apparue dans une sphère de la pensée, 
la nouvelle structure de généralisation est, en tant que principe d'activité, 
transférée ensuite, comme toute structure, à tous les autres domaines de la 
pensée et aux autres concepts sans aucun apprentissage. Ainsi les concepts 
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scientifiques ouvrent la porte à la prise de conscience. » (Vygotski, 1997, p. 
317). 
La tension sera alors résolue et l’élève se sera approprié le nouveau concept, le nouveau 
savoir, et il l’aura réalisé de manière consciente. Il aura compris et assimilé le sens réel du 
nouveau concept scientifique, son fonctionnement et sa signification. Il ne l’aura pas 
seulement appris, il l’aura compris et donc assimilé. Le processus d’apprentissage se sera 
alors réalisé, permettant le développement de l’élève. 
Si l’on considère ces quelques principes de théorie pédagogique du point de vue du sujet de 
ce travail, nous pouvons tout à fait imaginer que la démonstration expérimentale lors du cours 
de chimie peut jouer le rôle de l’expérience “déclic”, qui viendra infirmer ou confirmer les 
concepts spontanés des élèves. 
2.2. La démonstration expérimentale, point-clé de la méthode scientifique 
La présentation d’une démonstration expérimentale lors d’un cours de chimie s’inscrit dans 
le cadre plus général d’une étape de la méthode scientifique enseignée dans un cours de 
sciences. La démarche expérimentale en classe a été définie par le courant pédagogique de 
l’Education nouvelle, et plus particulièrement par John Dewey, initiateur du « hands-on 
learning », Edouard Claparède et Jean Piaget. Selon ces auteurs, elle se compose de trois 
étapes essentielles : la question ou le problème, la découverte de l’hypothèse et le contrôle de 
l’hypothèse. Ici aussi, le développement de l’élève interviendra donc après une phase 
d’observation d’un phénomène inconnu, qui aura été la source de la formulation d’une 
hypothèse et de sa vérification. 
Ces études sur la démarche expérimentale en classe, suivies de celles d’André Giordan, en 
1978 et 1999, sur l’analyse des pratiques des sciences expérimentales en classe, ont conduit 
Jean-Yves Cariou à proposer une nouvelle théorie sur la démarche expérimentale en 2007. 
Selon ce dernier, « celui qui a fait des expériences, et, mieux encore, qui ont marché, […] a 
pu illustrer un phénomène, le rendre plus clair […]. ». Cette nouvelle théorie, baptisée 
DiPHTeRIC (Données initiales / Problème scientifique / Hypothèse(s) / Tests / Résultats / 
Interprétation / Conclusion), est une version de la démarche scientifique plus élaborée que 
celles qui avaient été proposées par ses prédécesseurs (par exemple OHERIC, Giordan 1976 ; 
OPHERIC, Brunet 1998). 
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La chimie, en tant que discipline scientifique, a également pour tâche d’enseigner les 
principales notions de la démarche scientifique, en collaboration avec la biologie et la 
physique (Ecole de maturité, Répartition horaire des disciplines, plan d’étude et liste des 
examens écrits et oraux pour l’année scolaire 2010-2011) : 
Objectifs généraux pour les trois disciplines 
• Développer la curiosité et l’intérêt scientifiques. 
• […] 
• Apprendre à structurer sa pensée et à conduire des raisonnements 
rigoureux et logiques. 
• […] 
• Aider l’élève dans la recherche d’un sens à sa vie. Introduire des 
références scientifiques dans l’appréhension des événements du quotidien. 
• […] 
Savoir-faire communs aux trois disciplines 
• A partir de l’observation d’un phénomène : 
– Apprendre à énoncer des hypothèses. 
– Vérifier ou infirmer ces hypothèses à l’aide de nouvelles observations. 
– Utiliser pour cela la méthode expérimentale. 
– Etre capable d’imaginer un modèle, d’abord qualitatif – et dans certains 
cas quantitatif – pour expliquer le phénomène. 
– Savoir utiliser ce modèle pour prévoir les comportements voisins. 
• […] 
Selon ces considérations, la démonstration expérimentale en cours de chimie peut donc être 
vécue selon trois formes différentes en fonction du développement personnel de chaque 
élève : 
1) Observation d’un phénomène, sans concept spontané (début de la démarche 
scientifique, donnée initiale) ; 
2) Infirmation d’un concept spontané présent, expérience “déclic” ; la démonstration 
expérimentale est souvent “mise en scène” par l’enseignant de manière à perturber les 
intuitions des élèves ; 
3) Confirmation d’un concept scientifique acquis (fin de la démarche scientifique, 
résultats / interprétation / conclusion). 
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3. Démarche méthodologique 
3.1. Principe 
Suite aux considérations développées dans le chapitre précédent, nous nous sommes 
intéressés à analyser l’utilité pédagogique que pouvait avoir la démonstration expérimentale 
pendant le cours de chimie, telle qu’elle était ressentie par les élèves, notamment en fonction 
du nombre de démonstrations effectuées. Nous avons donc choisi de questionner plusieurs 
classes d’orientations différentes pour tenter de déterminer s’il existait un nombre idéal de 
démonstrations à présenter aux élèves pour préserver leur utilité d’un point de vue 
pédagogique. 
3.2. Cadre 
Cette étude a été réalisée sur deux sites différents, à savoir les Gymnases de Burier à La 
Tour-de-Peilz et de Chamblandes à Pully. Elle a eu pour cadre les cours de chimie dispensés 
par deux enseignants aux approches très différentes quant au nombre de démonstrations 
expérimentales réalisées durant leur cours. Le premier, l’enseignant X à Chamblandes, a 
l’habitude d’effectuer un maximum de démonstrations durant ses cours ; le second, 
l’enseignant Y à Burier, a au contraire l’habitude d’effectuer un nombre minimum, voire nul, 
de démonstrations. Le premier justifie sa démarche par le plaisir qu’il a de donner un côté 
spectaculaire, “magique” et “poétique” à ses cours et à lire l’étonnement dans les yeux de ses 
élèves ; quant au second, il pense que les démonstrations peuvent être intéressantes, mais 
qu’elles prennent trop de temps à concevoir, et surtout à mettre en place et à réaliser pendant 
le cours, au moment où le temps est déjà compté pour respecter le programme prévu par le 
plan d’étude. 
Pour réaliser ce travail, un questionnaire a été distribué à deux classes de maturité au 
Gymnase de Chamblandes et à une classe de maturité et à deux classes de culture générale au 
Gymnase de Burier, selon la répartition suivante : 
Classe A 
Niveau : 3ème année maturité 
Option : OS biologie chimie 
Lieu : Gymnase de Chamblandes 




Niveau : 3ème année maturité 
Option : OC chimie 
Lieu : Gymnase de Chamblandes 
Effectif : 18 élèves 
Classe C 
Niveau : 3ème année maturité 
Option : OS biologie chimie 
Lieu : Gymnase de Burier 
Effectif : 22 élèves (1 absent) 
Classe D 
Niveau : 3ème année culture générale 
Option : santé 
Lieu : Gymnase de Burier 
Effectif : 18 élèves 
Classe E 
Niveau : 2ème année culture générale 
Option : santé 
Lieu : Gymnase de Burier 
Effectif : 15 élèves 
3.3. Méthode 
Afin de déterminer si les élèves ressentaient une utilité pédagogique dans les 
démonstrations qui leur étaient présentées en classe et s’ils pouvaient estimer un nombre idéal 
de démonstrations en fonction du chapitre, pour peu que ce nombre existe, un questionnaire 
leur a été distribué. Les neuf questions posées ont été orientées selon les deux axes cités ci-
dessus, utilité pédagogique et/ou nombre idéal, selon la répartition suivante : 
1) Questions visant à déterminer l’utilité pédagogique 
Question 1 : D’une manière générale, la démonstration vous a-t-elle aidé(e) 
à comprendre le chapitre dans lequel elle s’insérait ? 
 10 
 
Question 6 : Pour vous, une démonstration expérimentale… 
 c'est sympa et ça aide à comprendre  
 c’est sympa à voir, mais ça n’aide généralement pas à comprendre  
 c’est inutile, on comprend sans démonstration  
 c’est inutile, de toute façon on ne comprend pas la démonstration  
2) Questions visant à déterminer le nombre idéal 
Question 7 : Quel est le dernier chapitre que vous avez vu en cours ? 
Question 8 : Combien avez-vous vu de démonstrations durant ce chapitre ? 
Question 9 : Selon vous, quel aurait été le nombre idéal de démonstrations 
dans ce chapitre ? 
3) Questions mixtes 
Question 2 : D’une manière générale, estimez-vous avoir eu trop ou trop peu 
de démonstrations dans votre cours de chimie ? 
Question 3 : Pourquoi ? 
Question 4 : Y a-t-il un/des chapitre(s) où vous estimez avoir eu trop de 
démonstrations ? 
Si oui, le(s)quel(s) ? 
Question 5 : Y a-t-il un/des chapitre(s) où vous estimez que plus de 
démonstrations auraient été utiles ? 
Si oui, le(s)quel(s) ? 
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4. Résultats et discussion 
4.1. Questions visant à déterminer l’utilité pédagogique 
Les réponses des élèves aux questions 1 et 6 ont pour but de nous permettre de déterminer 
l’utilité pédagogique des démonstrations expérimentales en cours de chimie. Elles sont 
analysées ci-après sous forme de deux graphiques, représentant respectivement le nombre 
d’élèves de chaque classe en fonction des différentes réponses possibles et le pourcentage 
d’élèves ayant fourni chaque réponse en fonction de la classe dans laquelle il se trouve. 
Question 1 : D’une manière générale, la démonstration vous a-t-elle aidé(e) à comprendre le 
chapitre dans lequel elle s’insérait ? 
 
La première constatation que nous pouvons dégager à partir de ces deux graphiques est 
qu’une très grande majorité des élèves répond Oui ou Plutôt oui à cette question. Nous 
pouvons cependant remarquer qu’une plus grande proportion de Non ou de Plutôt non 
intervient dans la classe B, à savoir la classe d’OC chimie du Gymnase de Chamblandes. 
Cette observation est difficilement explicable, puisqu’elle émane d’une classe à majorité 
scientifique, donc fondamentalement pas très différente des classes A et C. 
D’autre part, nous pouvons remarquer que la classe D, classe de 3ème année culture générale 
d’option santé du Gymnase de Burier, est la seule à répondre Oui ou Plutôt oui à l’unanimité. 
Nous pourrions rapprocher cette constatation au fait que ces élèves, pourtant destinés à 
travailler, pour la plupart, dans une profession de la santé dès l’année suivante, n’ont plus de 
périodes de travaux pratiques en 3ème année. Ce résultat semble donc confirmer ce paradoxe, 
puisqu’on peut en dégager l’hypothèse que ces élèves ont besoin de visualisations concrètes 
pour comprendre la théorie des cours de chimie, et que si celles-ci ne sont plus apportées par 
les travaux pratiques, elles peuvent l’être par les démonstrations expérimentales. 
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Question 6 : Pour vous, une démonstration expérimentale… 
Réponse A : c'est sympa et ça aide à comprendre  
Réponse B : c’est sympa à voir, mais ça n’aide généralement pas à comprendre  
Réponse C : c’est inutile, on comprend sans démonstration  
Réponse D : c’est inutile, de toute façon on ne comprend pas la démonstration  
 
Nous pouvons tout d’abord constater que l’exclusivité des élèves accorde une utilité aux 
démonstrations expérimentales lors des cours de chimie. Cependant, les élèves des classes A 
et B, donc les classes du Gymnase de Chamblandes, c’est-à-dire celles qui voient un 
maximum de démonstrations, sont celles qui représentent le plus grand nombre d’élèves 
(environ un tiers) qui considèrent que les démonstrations ne représentent qu’une distraction, 
sans autre utilité. 
A noter que la classe D confirme l’hypothèse émise à la question 1, puisqu’elle considère à 
l’unanimité que les démonstrations expérimentales, tout en étant agréables à voir, sont une 
aide à la compréhension. 
4.2. Questions visant à déterminer le nombre idéal 
Dans ce sous-chapitre, les questions 7 et 8 n’ont eu pour but que de nous rappeler le nombre 
de démonstrations que les élèves avaient vu dans leur dernier chapitre étudié. Il nous a 
cependant semblé intéressant de déterminer si les élèves se souvenaient eux-mêmes de ce 
nombre ; c’est ce que nous leur avons demandé dans la question 8, la question 7 ne nous 
permettant que de nous assurer qu’ils considéraient tous le même chapitre. 
Question 7 : Quel est le dernier chapitre que vous avez vu en cours ? 
Classe A : chimie organique 
Classe B : acides / bases 
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Classe C : acides / bases 
Classe D : équilibre chimique 
Classe E : liaisons intermoléculaires 
Question 8 : Combien avez-vous vu de démonstrations durant ce chapitre ? 
Classe A – chimie organique – 7 démonstrations expérimentales ont été effectivement 
réalisées 
 
Les réponses des élèves sont globalement cohérentes avec le nombre de démonstrations 
effectuées. 
Classe B – acides / bases – 4 démonstrations expérimentales ont été effectivement réalisées 
 




Classe C – acides / bases – aucune démonstration expérimentale n’a été réalisée 
 
Les réponses des élèves sont encore une fois globalement cohérentes avec le nombre de 
démonstrations effectuées. A noter que les classes B et C sont toutes deux des classes de 3ème 
année maturité ayant étudié le chapitre acides / bases, mais l’une au Gymnase de 
Chamblandes et l’autre au Gymnase de Burier. Nous pouvons alors observer que pour ce 
même chapitre, le professeur X, à Chamblandes, propose quatre démonstrations 
expérimentales, alors que le professeur Y, à Burier, n’en propose, quant à lui, aucune… 
Classe D – équilibre chimique – aucune démonstration expérimentale n’a été réalisée 
 
Lors de ce chapitre, aucune démonstration n’a été présentée à cette classe, excepté une 
illustration de calcul réalisée à l’aide de petits œufs en chocolat, ce qui a pu être interprété 
comme une démonstration expérimentale par les élèves. Les réponses des élèves pensant 
avoir vu cinq à six démonstrations sont par contre difficilement explicables… 
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Classe E – liaisons intermoléculaires – 3 démonstrations ont été effectivement réalisées 
 
Trois démonstrations expérimentales ont été réellement présentées aux élèves, deux d’entre 
elles ayant toutefois été réalisées simultanément, elles ont pu être confondues et considérées 
comme une seule par les élèves. 
Question 9 : Selon vous, quel aurait été le nombre idéal de démonstrations dans ce chapitre ? 





Classe B – acides / bases – 4 démonstrations expérimentales ont été effectivement réalisées 
 
Classe C – acides / bases – aucune démonstration expérimentale n’a été réalisée  
 




Classe E – liaisons intermoléculaires – 3 démonstrations expérimentales ont été réalisées 
 
Deux constatations peuvent être dégagées de ces graphiques. Premièrement, aucune des 
cinq classes, excepté une personne de la classe B, n’aurait souhaité voir moins de 
démonstrations expérimentales qu’elle n’en a eues. Deuxièmement, nous pouvons remarquer 
que quel que soit le nombre de démonstrations expérimentales réalisées, les élèves auraient 
toujours aimé en voir deux à trois de plus ! A ce stade de l’étude, il est difficile de savoir si ce 
souhait résulte d’un besoin de plus d’aide à la compréhension ou d’un désir de plus de 
moments de distraction. A noter toutefois que les classes qui demandent le plus de 
démonstrations expérimentales durant les cours sont les classes A et B du professeur X à 
Chamblandes, c’est-à-dire celles qui en voient déjà le plus ! Ceci pourrait également être 
expliqué par le fait que les démonstrations représentent pour eux une cassure dans le rythme 
du cours, très rapide dans le cas du professeur X, hypothèse qui pourrait être confirmée par le 
fait que la classe C, commune en tout point à la classe A, mais suivant le cours du professeur 
Y, se contente d’un très petit nombre de démonstrations expérimentales. 
4.3. Questions mixtes 
Les questions de ce sous-chapitre reprennent celles des deux sous-chapitres précédents en 
tentant de les relier, à savoir chercher à déterminer le nombre de démonstrations 
expérimentales idéal pour garder une utilité pédagogique. 
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Question 2 : D’une manière générale, estimez-vous avoir eu trop ou trop peu de 
démonstrations dans votre cours de chimie ? 
 
Question 3 : Pourquoi ? 
Aucun élève n’ayant répondu Trop à la question précédente, les réponses à la question 3 
seront analysées classe par classe et selon les catégories d’élèves estimant avoir vu trop peu 
ou un nombre bien équilibré de démonstrations expérimentales. 
Classe A 
               
La majorité des élèves considérant avoir vu un nombre Bien équilibré de démonstrations 
expérimentales estime qu’elles leur ont été une aide à la compréhension, avis partagé par la 
totalité des élèves de l’autres catégorie, qui auraient aimé en avoir plus pour mieux 




                   
Les observations découlant des réponses des élèves de cette classe corroborent ce qui a été 
dit au point 4.2., puisque les élèves estimant que le nombre de démonstrations était Bien 
équilibré le considèrent aussi bien d’un point de vue récréatif qu’instructif, alors que ceux 
estimant qu’il était trop faible n’accordent très majoritairement qu’une valeur récréative aux 
démonstrations expérimentales. 
Classe C 
                      
Le deuxième graphique de la question 2 nous montre qu’une grande majorité des élèves de 
cette classe estime avoir eu Trop peu de démonstrations expérimentales. En analysant les 
deux graphiques ci-dessus, nous pouvons constater que ces mêmes élèves accordent une 
valeur tant instructive que récréative aux démonstrations. Par contre, l’idée de la minorité des 
élèves considérant le nombre de démonstrations comme Bien équilibré est forgée sur le fait 




                      
Les résultats à cette question apportés par cette classe ne sont pas très exploitables, les 
élèves étant pour la majorité sans avis dans les deux catégories et les valeurs accordées aux 
aspects instructif et récréatif étant par ailleurs partagées. 
Classe E 
                      
Les résultats de cette classe sont intéressants, car ce sont les seuls qui rendent compte d’une 
classe autre que de 3ème année. Nous pouvons en déduire que les démonstrations 
expérimentales sont particulièrement importantes pour l’illustration des cours à ce niveau, 
d’autant plus peut-être en voie culture générale option santé. La majorité de ces élèves, dans 
la catégorie Trop peu, et encore plus dans la catégorie Bien équilibré, considère en effet 
qu’une démonstration expérimentale est une aide à la compréhension ; ce qui n’est pas 




Question 4 : Y a-t-il un/des chapitre(s) où vous estimez avoir eu trop de démonstrations ? Si 
oui, le(s)quel(s) ? 
La totalité des élèves, toutes classes confondues, ont répondu par la négative à cette 
question, excepté un élève de la classe A qui en aurait souhaité plus dans le chapitre 
Oxydoréduction. Ce résultat confirme notre analyse précédente concernant le fait que les 
élèves souhaitent avoir un nombre systématiquement plus important de démonstrations 
expérimentales. 
Question 5 : Y a-t-il un/des chapitre(s) où vous estimez que plus de démonstrations auraient 
été utiles ? Si oui, le(s)quel(s) ? 
 
Il se dégage de ces graphiques que la majorité des élèves du Gymnase de Chamblandes 
considère que, du point de vue de l’utilité, chacun de leur chapitre étudié a été illustré par un 
nombre suffisant de démonstrations expérimentales. S’il peut leur arriver d’en souhaiter plus, 
nous pouvons donc imaginer que ce serait pour augmenter le côté ludique. 
Les élèves du Gymnase de Burier, quant à eux, répondent majoritairement par l’affirmative, 
toutes classes confondues. Ceci confirme notre observation précédente sur le fait que plus de 
démonstrations expérimentales seraient une aide pour ces élèves, avec la plus forte majorité 
pour la classe E. 
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Finalement, quel que soit le Gymnase auquel ils appartiennent, les élèves ayant répondu par 
l’affirmative à la question 5 ont cité les chapitres suivants comme nécessitant plus de 
démonstrations expérimentales : oxydoréduction, liaisons chimiques, thermochimie et surtout 





Ce travail de mémoire avait pour but de déterminer si les démonstrations expérimentales en 
cours de chimie étaient reconnues par les élèves comme étant utiles d’un point de vue 
pédagogique, à savoir si elles participaient directement à leur apprentissage et entraient dans 
leur processus de compréhension, et s’il était possible d’en déduire l’existence d’un nombre 
idéal de démonstrations par séquence enseignée. 
A la lecture des résultats de notre étude, il ressort de la comparaison entre les classes de 
l’enseignant X, connu pour réaliser énormément de démonstrations expérimentales durant ses 
cours, et de celles de l’enseignant Y, réputé quant à lui pour réaliser très peu de 
démonstrations, que les élèves considèrent que l’idéal est d’assister à un nombre maximal de 
démonstrations durant les cours. Il ressort cependant des résultats émanant de la classe B qu’à 
partir d’un certain nombre, les démonstrations expérimentales se résument à une distraction et 
ne représentent plus un apport pédagogique. 
Ces résultats sont corroborés par ceux des réponses à notre question 5, où nous pouvons 
constater que mêmes si les élèves de l’enseignant X désireraient encore plus de 
démonstrations qu’ils n’en voient, ils considèrent cependant que chacune de leur séquence 
d’enseignement a été illustrée par un nombre suffisant de démonstrations. Les élèves de 
l’enseignant Y, par contre, considèrent bien qu’ils n’en ont pas vues assez et qu’un nombre 
plus grand de démonstrations leur aurait été utile d’un point de vue pédagogique. Il est 
également à noter ici que la classe D, c’est-à-dire celle de 3ème année culture générale option 
santé, qui se destine essentiellement à des professions scientifiques de la santé, mais qui n’a 
plus de travaux pratiques lors de cette dernière année, est particulièrement demandeuse de 
démonstrations expérimentales pour l’aider à la compréhension. 
Finalement, il se dégage de notre étude qu’un nombre idéal de démonstrations à réaliser 
durant les cours de chimie existe pour rester pédagogiquement utile, mais est difficilement 
chiffrable. Nous pouvons en effet remarquer que ce nombre varie en fonction de la fréquence 
à laquelle les élèves sont habitués à en observer et du thème de la séquence enseignée. Le 
chapitre acides / bases semble par exemple nécessiter, selon les élèves, un nombre plus grand 
de démonstrations expérimentales que les autres pour leur permettre d’accéder à la 
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Comme celui de toute science expérimentale, l’enseignement de la chimie est dispensé sous 
deux formes, travaux pratiques et cours. Il est de coutume que quelques démonstrations 
expérimentales relativement simples prennent part à ces derniers ; ceci s’insérant également 
dans le cadre de la méthode scientifique. 
Ce travail a donc pour but de déterminer si les démonstrations expérimentales sont 
reconnues par les élèves comme utiles d’un point de vue pédagogique et si elles peuvent 
exister en nombre idéal. Il a été réalisé dans deux gymnases différents et a eu pour cadre les 
cours de chimie dispensés par deux enseignants aux approches très opposées quant au nombre 
de démonstrations expérimentales réalisées durant leur cours. Des questionnaires ont été 
distribués aux élèves à plusieurs classes de niveaux et d’orientations différents de chacun des 
deux gymnases. 
Si les conclusions de notre étude révèlent que les élèves considèrent que l’idéal est 
d’assister à un nombre maximal de démonstrations durant les cours, il en ressort cependant 
qu’il existe une quantité maximale de démonstrations expérimentales à partir de laquelle elles 
ne représentent plus un apport pédagogique, mais une distraction. 
Il se dégage finalement de notre étude qu’un nombre idéal, mais difficilement chiffrable, de 
démonstrations expérimentales à réaliser durant les cours de chimie semble exister pour rester 
pédagogiquement utile. Nous pouvons en effet remarquer que ce nombre varie en fonction de 
la fréquence à laquelle les élèves sont habitués à en observer, de la voie et de l’option qu’ils 
ont choisies et du thème de la séquence enseignée, certains chapitres en nécessitant plus que 
d’autres. 
 
Enseignement – Chimie – Démonstrations – Utilité pédagogique – Distraction – Nombre 
idéal 
